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La mise en ligne des recensements canadiens : le chercheur à l’épreuve 
d’une double mutabilité
Anthony Nelzin-Santos
Dans un récent séminaire sur les « archives numérisées », Claire Lemercier1 affirmait que les 
historiens hésitaient à exploiter des sources dont l’accès serait trop « facile »2. S’il n’y aurait 
pas « du tout eu de revival de la démographie historique »3, c’est que les historiens auraient 
délaissé les recensements, trop « facilement accessibles » depuis qu’ils ont été numérisés et 
mis en ligne. La mise à disposition de « grand corpus » sur le web serait de nature à faire 
passer le « goût de l’archive »4, voire à menacer le « métier d’historien » en épuisant des 
champs de recherche et en laissant trop peu de place à l’interprétation.
Mais la mise à disposition de « grands corpus » sur le web ouvre aussi de nouvelles 
perspectives de recherche : je prendrais l’exemple des recensements canadiens de 1870 à 
1921, qui ont été mis en ligne sur le site de Bibliothèque et Archives Canada5, et forment 
l’ossature de mes recherches sur l’immigration francophone dans les Prairies6. La majeure 
partie des travaux sur le sujet sont teintés de clérico-nationalisme, et opposent une école 
anglo-protestante à une école franco-catholique, les uns pointant du doigt les errements 
québécois dans la constitution d’un front francophone, quand les autres accusent le 
1. Claire Lemercier est historienne, chargée de cours à Sciences Po, et co-auteure (avec Claire Zalc) 
de Méthodes quantitatives pour l’historien, Paris, La Découverte, 2008.
2 . LEMERCIER (Claire), « Les grands corpus en ligne changeront-ils la boîte à outils de 
l'historien.ne ? », intervention dans le cadre du séminaire de recherche Data, digital methods and 
mapping social complexity: Visualizing social and semantic dynamics in the social sciences du 
Medialab de Sciences Po et de la plateforme CorTexT de l’IFRIS, 27 mars 2014. En ligne : <http://
www.cso.edu/fiche_actu.asp?actu_id=1473>.
3 . Ibid., à partir de la 25e minute.
4. Arlette Farge, Le goût de l’archive, Paris, Le Seuil, 1989.
5. « Recensements », Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <http://www.bac-lac.gc.ca/fra/
recensements/Pages/recensements.aspx> (consulté le 12 mars 2016).
6. NELZIN-SANTOS (Anthony), Les Français des Prairies canadiennes (1870-1915) — Étude de cas : 
les Battlefords, mémoire de master en Sciences humaines et sociales (mention histoire), sous la 
direction d’Annick Foucrier, Paris, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 2011, 142 p.
gouvernement d’avoir organisé une immigration de masse de telle sorte à rompre l’équilibre 
de la balance constitutive de la nation canadienne.
Je ne discuterai pas aujourd’hui des mérites de ces deux thèses, mais on peut voir comment la 
mise en ligne des recensements peut servir la recherche sur le sujet. On peut raisonnablement 
envisager d’étudier les relations entre les différentes composantes de la francophonie, ou 
celles entre les francophones et d’autres groupes, à une autre échelle que celle de l’étude de 
cas, ou sans les moyens traditionnellement mobilisés pour un tel ouvrage. À ceci près que 
l’accès n’est pas si « facile » que cela : la manière dont ils ont été mis en ligne fait obstacle à 
la constitution d’un corpus cohérent dans l’espace et dans le temps.
Mutabilité synchronique, mutabilité diachronique
Le dépouillement des recensements7 doit toujours être effectué avec la plus grande minutie. 
Ce ne sont pas des sources homogènes, mais une collection de fragments dont la qualité varie 
selon les particularités de chaque district et les compétences et idiosyncrasies de chaque 
« énumérateur »8. Dans le cas canadien, ces problèmes sont renforcés par l’impossibilité de 
remonter au document original : en 1955, le Comité des documents publics a autorisé le 
Bureau fédéral de la statistique à détruire les souches des recensements de 1871 à 1916 après 
leur microfilmage.
Les souches papier avaient déjà subi les outrages du temps, mais encore avaient-elles parfois 
été endommagées par les agents chargés de son traitement, quand elles n’avaient pas été 
purement et simplement détruites8. Et quoi qu’en dise Bibliothèque et Archives Canada, les 
microfilms n’en fournissent pas « une copie exacte »9 : certains sont trop clairs, d’autres trop 
sombres, quelques-uns sont flous, beaucoup sont déformés. La liste des écueils ne s’est pas 
arrêtée avec la dématérialisation : aujourd’hui mis en ligne, ces recensements sont victimes 
d’une double mutabilité.
7. Sauf indication contraire, je fais désormais référence aux recensements canadiens.
8. Certains districts ont ainsi été rayés de la carte. Voir DILLON (Lisa), « La création de la base de 
données du recensement canadien de 1852 », Cahiers québécois de démographie, 34 (2), pp. 297-313.
9. « À propos du Recensement de 1906 », Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <http://
www.bac-lac.gc.ca/fra/recensements/1906/Pages/propos-recensement.aspx> (consulté le 12 mars 
2016).
Une mutabilité synchronique, d’abord : à un instant t, la présentation de la base de données 
d’un recensement diffère subtilement de celle de la base de données d’un autre recensement. 
La base de données du recensement de 1881 fait apparaître la quasi-totalité des champs du 
tableau de « dénombrement des vivants » — ne manquent que les champs relatifs à la 
scolarité des enfants et à la nature des éventuels handicaps, que l’on peut toutefois retrouver 
dans la copie numérisée du microfilm10. Celles des recensements de 1901 et de 1911 ne sont 
pas beaucoup moins complètes, mais celle du recensement de 1891 se contente de l’état civil.
À cette mutabilité synchronique s’ajoute une mutabilité diachronique : sur le temps long 
d’une recherche, la présentation — voire les données — d’un recensement est susceptible 
d’évoluer. La présentation du site a changé en 2012, et avec elle la structure et les permaliens 
des pages. Selon le blogue de Bibliothèque et Archives Canada, le moteur de recherche des 
bases de données des recensements de 185111, 190612, 191113, et 191614 a été modifié en 2013. 
Pire, les données elles-mêmes peuvent changer : certaines entrées des bases de données des 
10. « Recensement de 1881 », Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <http://www.bac-lac.gc.ca/
fra/recensements/1881/Pages/propos-recensement.aspx> (consulté le 12 mars 2016).
11. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement de 1851 », Le blogue 
de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/07/25/lancement-
dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-de-1851/> (consulté le 12 mars 2016).
12. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement des provinces du 
Nord-Ouest (1906) », Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://
ledecoublogue.com/2013/01/08/lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-
recensement-des-provinces-du-nord-ouest-1906/> (consulté le 12 mars 2016).
13. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement du Canada (1911) », 
Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/02/26/
lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-du-canada-1911/> (consulté 
le 12 mars 2016).
14. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement des provinces des 
prairies (1916) », Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://
ledecoublogue.com/2013/01/29/lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-
recensement-des-provinces-des-prairies-1916/> (consulté le 12 mars 2016).
recensements de 187115, 188116, 189117, et 190118, ont été corrigées en 2013, et plus de 
130 000 entrées de la base de données du recensement de 1861 ont été corrigées en 201419.
Cette mutation diachronique est particulièrement problématique : si les changements sont 
annoncés, ils ne sont pas détaillés. Et si d’autres changements ont eu lieu depuis 2014, 
Bibliothèque et Archives Canada ne les a pas divulgués. Ce double mouvement douche les 
espoirs d’une exploitation « facile » : la source statique dans les souches est une source 
mouvante sur le web. Ce n’est pas seulement une archive numérisée : c’est une archive 
numérique qui appelle de nouvelles pratiques de dépouillement.
Enjeux religieux, enjeux mémoriels, enjeux commerciaux
Des pratiques qui peuvent être informées par le contexte de la constitution de ces archives. 
Bibliothèque et Archives Canada communique peu sur les recensements : elle ne leur a 
15. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement du Canada (1871) », 
Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/05/09/
lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-du-canada-1871/> (consulté 
le 12 mars 2016).
16. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement du Canada (1881) », 
Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/04/30/
lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-du-canada-1881/> (consulté 
le 12 mars 2016).
17. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement du Canada (1891) », 
Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/06/05/
lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-du-canada-1891/> (consulté 
le 12 mars 2016).
18. « Lancement d’une nouvelle version de la base de données du Recensement du Canada (1901) », 
Le blogue de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2013/05/23/
lancement-dune-nouvelle-version-de-la-base-de-donnees-du-recensement-du-canada-1901/> (consulté 
le 12 mars 2016).
19. « Importante mise à jour de la base de données du Recensement de 1861 au Canada », Le blogue 
de Bibliothèque et Archives Canada. En ligne : <https://ledecoublogue.com/2014/08/12/importante-
mise-a-jour-de-la-base-de-donnees-du-recensement-de-1861-au-canada/> (consulté le 12 mars 2016).
consacré que 20 messages depuis qu’elle s’est inscrite sur Twitter20 en mai 2011, soit moins 
d’un demi-pour cent du nombre total de ses tweets, préférant mettre l’accent sur les sources 
photographiques. « Vous voulez des noms ? », demande un des premiers messages sur le 
sujet ; « trouvez vos ancêtres », enjoint un autre relatif aux recensements des provinces des 
Prairies. Si un message évoque « les chercheurs » et que trois autres mentionnent une « base 
de données », onze contiennent le mot-clef « généalogie » et huit parlent d’« index 
nominatif »… car il s’agit bien de cela.
Les recensements de 1906 et de 1916 offrent une mine d’informations sur le développement 
agricole des Prairies ? Ces données ne sont pas transcrites sur le site de Bibliothèque et 
Archives Canada, restant « enfermées » dans les copies numérisées des microfilms. 
Qu’importe ! Il ne s’agit pas de constituer une base de données pour étudier différents aspects 
du « boom du blé  »21, mais de consulter un moteur de recherche pour trouver des noms. C’est 
que les généalogistes ont activement participé à la mise en ligne des recensements, au 
premier rang desquels les généalogistes mormons.
Les membres de l’Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours croient en un « plan de 
salut » qui s’achève par l’exaltation au royaume céleste de ceux qui ont reçu les sacrements 
au temple et respecté les doctrines et alliances. La généalogie joue un rôle central dans 
l’exercice de leur foi22 : chaque individu se replace dans une longue chaîne qui doit remonter 
jusqu’à Adam, et doit pourvoir au salut de l’ensemble de sa famille, notamment par le 
baptême des défunts. La Société généalogique d’Utah coordonne cet effort de recensement 
des ancêtres des mormons : fondée en 1894, elle possède aujourd’hui plus de 2,5 millions de 
microfilms de sources collectées dans plus de 100 pays23, dont le Canada et la France24.
20. Voir le compte Twitter @BiblioArchives. En ligne : <https://twitter.com/BiblioArchives> 
(consulté le 17 mai 2016).
21. INWOOD (Kris), et STENGOS (Thanasis), « Discontinuities in Canadian economic growth, 
1870-1985 », Explorations in Economic History, 28 (3), pp. 274-286. 
22. RIGAL-CELLARD (Bernadette), La religion des Mormons, Paris, Albin Michel, 2012.
23. « Volunteers Transcribe 250 Million Historical Records », The Church of Jesus Christ of Latter-
Day Saints. En ligne : <http://www.mormonnewsroom.org/ldsnewsroom/eng/news-releases-stories/
volunteers-transcribe-250-million-historical-records> (consulté le 30 avril 2016).
24. Ministère de la Culture et de la Communication, Arrêté du 29 septembre 1987 approuvant 
Cette entreprise religieuse est aussi une entreprise économique : Ancestry, le pendant 
commercial de la Société généalogique d’Utah, a réalisé un chiffre d’affaires de plus de 683 
millions de dollars en 201525. En vertu de la Loi sur la statistique26, le recensement de 1921 
est ouvert à la consultation depuis 2013… mais pas sur le site de Bibliothèque et Archives 
Canada. Numérisé par les mormons, il n’est disponible que sur le site des mormons, qui 
exigent la création d’un compte utilisateur27, et interdisent tout dépouillement assisté ou 
automatisé28.
Du catalogue à la base de données
On l’aura compris : travaillée par des enjeux mémoriels et des intérêts économiques, cette 
mise en ligne est conçue pour des usages ponctuels et linéaires plutôt que systématiques et 
transversaux. Sauf à jeter l’éponge, il faut donc « retravailler » ces recensements. 
Bibliothèque et Archives Canada impose d’« entrer » dans le recensement par le biais d’un 
moteur de recherche de noms ? Il faut trouver un dispositif d’accès transversal permettant de 
reconstituer une véritable base de données.
C’est le rôle d’un outil de scraping comme Scrapy, qui parcourt des pages web en série pour 
en extraire les données selon des paramètres précis. Il est intéressant de constater que la 
structure même des pages web du site de Bibliothèque et Archives Canada « résiste » au 
scraping : on pourrait s’attendre à ce que des données aussi structurées que celles d’un 
l'avenant à l'accord du 28 octobre 1960 entre la direction des Archives de France et la Société 
généalogique de Salt Lake City. En ligne : <https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?
cidTexte=JORFTEXT000000322495> (consulté le 30 avril 2016).
25. « Ancestry.com LLC Reports Fourth Quarter and Full Year 2015 Financial Results », Ancestry. En 
ligne : <http://corporate.ancestry.com/press/press-releases/2016/02/ancestrycom-llc-reports-fourth-
quarter-and-full-year-2015-financial-results/> (consulté le 30 avril 2016).
26. Article 18, alinéa 3, de la Loi concernant la statistique du Canada, 1985. En ligne : <http://laws-
lois.justice.gc.ca/fra/lois/S-19/page-1.html> (consulté le 30 avril 2016).
27. L’accès est gratuit depuis les locaux de Bibliothèque et Archives Canada et dans les bibliothèques 
abonnées, mais payant partout ailleurs.
28. « Conditions d’utilisation », Ancestry. En ligne : <http://www.ancestry.ca/cs/legal/
termsandconditions> (consulté le 30 avril 2016).
recensement soient présentées sous la forme d’un tableau, ou au moins d’une liste, mais elles 
se présentent sous la forme d’un simple bloc de texte. Il m’a fallu faire appel aux services 
d’un informaticien pour recréer un semblant d’ordre dans cet amas informe de données.
Le recensement de 1881 est un bon point de départ : c’est le premier recensement des 
Prairies, mais aussi celui dont la présentation est la moins problématique, la plus proche de la 
source. Le scraping le fige : la mutabilité diachronique s’envole dès lors que la base de 
données est copiée sur l’ordinateur du chercheur. Les différents recensements possèdent une 
structure légèrement différente certes, mais à cette échelle, il est très facile de régler ce 
problème sans outils particuliers.
Bien sûr, il n’est pas exclu que Bibliothèque et Archives Canada modifie ses données dans le 
futur, comme elle l’a fait par le passé. Faudrait-il alors mettre à jour la base de données ? Si 
130 000 entrées sont touchées, assurément : il faudrait relancer une session de scraping, mais 
un outil comme mysqldbcompare29 fournirait une liste exhaustive des différences entre 
l’ancienne et la nouvelle base, et materait donc la mutabilité synchronique.
Reste que si seulement quelques dizaines d’entrées sont touchées, on peut sans doute 
s’épargner cette peine. D’autant que des problèmes d’incohérences de données se posent 
même lorsque la base est parfaitement figée, entravant les perspectives prosopographiques.
J’évoquais les compétences de l’énumérateur : les noms français sont souvent écorchés par 
les énumérateurs anglophones, et la complexité des sociétés amérindiennes et métis n’est pas 
toujours saisie par le cadre strict du recensement (qu’est-ce qu’un nom ? qu’est-ce qu’une 
famille ?). Mais il faut aussi parler des compétences du transcripteur : il ne maîtrise pas 
toujours le jeu complexe d’abréviations (« B.C. » : « Bas-Canada », ou « Colombie-
Britannique » ?), et ajoute parfois des erreurs dans les noms et les lieux (souvent par de 
simples fautes de frappe : « Dakoto » pour « Dakota »).
29.  « mysqldbcompare — Compare Two Databases and Identify Differences », MySQL Utilities 1.4 
Manual. En ligne : <http://dev.mysql.com/doc/mysql-utilities/1.4/en/mysqldbcompare.html> 
(consulté le 29 mai 2016).
Du travail informatique à la métasource historique
Ce dernier problème peut être résolu en calculant la distance de Damerau-Levenshtein30 de 
tous les champs. Cette distance donne le nombre minimal d’opérations pour transformer une 
chaîne de caractères en une autre : s’il ne faut aucune insertion, suppression, substitution ou 
transposition pour passer d’une chaîne à une autre, leur distance est nulle, car elles sont 
identiques. En comparant des champs paire à paire dans l’ordre alphabétique, on peut former 
un dictionnaire des termes potentiellement problématiques, identifiés par leur distance de 
Damerau-Levenshtein.
Mais on travaille là au caractère : on peut corriger des fautes de frappe, pas des erreurs de 
transcription. Le soundex, créé il y a bientôt 100 ans pour les besoins du recensement 
américain, permet de travailler au phonème. Deux noms écrits différemment mais prononcés 
de manière identique ou semblable sont encodés de la même manière : on peut ainsi retrouver 
des individus malgré des erreurs de transcription. Le soundex n’est pas infaillible, mais on 
peut calculer la distance de Damerau-Levenshtein de différents encodages pour peut-être 
retrouver d’autres individus.
Sauf que ces méthodes ne sont d’aucuns secours si la transcription est complètement fautive. 
Avant d’accepter qu’il s’agisse là d’une limite du recensement, on peut se tourner vers des 
méthodes plus « floues » : si le nom ne permet pas de retrouver un individu entre deux 
recensements, on peut utiliser une combinaison du pays et de l’année de naissance… à 
condition de ne jamais oublier que ces informations peuvent être erronées. Il n’y a rien dans 
la perfection mécanique de l’informatique qui puisse corriger la faillibilité corporelle de 
l’histoire.
Mais enfin de proche en proche, on peut résoudre la plupart des problèmes posés par la mise 
en ligne des recensements canadiens. Ce n’est pourtant pas tout à fait satisfaisant. Je citais 
Claire Lemercier en introduction, j’aimerais citer Phillipe Rygiel pour conclure : 
30. LEVENSHTEIN (Vladimir), « Binary Codes Capable of Correcting Deletions, Insertions and 
Reversals », Soviet Physics Dokl., 1966 (10), pp. 707-710.
La page-écran à laquelle nous accédons incorpore des choix faits par 
les opérateurs chargés de la numérisation et de la mise à disposition du 
document, choix qui ne sont techniques qu’en apparence puisqu’ils 
enchâssent des représentations des usages légitimes ou souhaités des 
documents disponibles, ainsi que des compétences possédées par les 
utilisateurs et déterminent les usages possibles. […] nous sommes en 
permanence confrontés à un écrit-écran dont les caractéristiques ont été 
fixées par d’autres, qui sont rarement des historiens et prennent 
rarement en compte les besoins des historiens, d’ailleurs très divers 
d’une recherche à l’autre. En d’autres termes, il faut, le plus souvent, ou 
retravailler un matériau qui n’a été produit ni par ni pour les historiens, 
ou accepter que celui-ci ne réponde qu’à certaines de nos attentes et ne 
dispense pas toujours de retourner à la source de l’objet examiné.31
Écrits il y a douze ans, ces mots n’ont pas perdu de leur pertinence : le dédain de certains à 
considérer les archives en ligne ne vient pas de leur facilité d’accès, mais au contraire de leur 
difficulté de traitement. Il est certes plus facile aujourd’hui de contourner ces problèmes à 
grand coup d’informatique, mais il ne faut sans doute pas s’en réjouir. Qu’ils persistent doit 
sans doute nous amener à poser des questions sur la place de l’historien dans le processus de 
numérisation et de mise en ligne des archives.
31. RYGIEL (Philippe), « Les sources de l’historien à l’heure d’Internet », Hypothèses, 2004 (1), pp. 
341-354.
